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Une vente d'actrice sous Louis XVI, Mlle Laguerre, de l'Opéra
j du nom, elle n’avait sans doute aucun lien de parenté avec Mme Jacquet de la Guerre, qui s'était rendue célèbre vers la fin du règne de Louis XIV par son talent sur le clavecin, par la beauté de sa voix et par quelques compositions musicales.
re
Il paraît même que l'actrice de l'Opéra n'était connue que sous le surnom qu'on lui avait donné, car un chroniqueur contemporain assure que son père, qui vendait des chansons dans les carrefours, « avoit oublié son nom de famille-pour le sobriquet transmis à sa fille. » Quant à sa mère, elle allait offrant dans les promenades le Plaisir des dames, métier dans lequel elle s'enrichit moins que sa fille, et qui valut à celle-ci des plaisanteries faciles à deviner. | | | |
Avant de se faire connaître comme cantatrice, M'e Laguerre avait déjà acquis une réputation d’un autre genre, à la suite d’une aventure scandaleuse dont parlèrent les gazettes du temps, et dans laquelle fut compromis un personnage fort connu, le président de Meslay, de la Cour des comptes. C'était en 1772, et Mie La-
1. C'est par erreur que plusieurs biographies font entrer Mile Laguerre à l'Opéra en 1774. M. Fétis, dans sa Biographie universelle des musiciens, dit qu’elle fut admise dans les chœurs en 1774; d’après les Mémoires secrets, elle y entra en 1772:
LR ST guerre, à peine âgée de dix-sept ans, n'était alors qu'une simple fille des chœurs de l'Opéra; _elle fut trouvée en flagrant délit dans une loge pendant une répétition, une de ces « répétitions délicieuses pour les amateurs, dit un auteur contemporain, en ce que tout est confondu, tout
est ouvert, et qu'il y règne une liberté char-
Ce début. promettait; aussi retrouve-t-on bientôt la jeune Laguerre dans les chroniques del Opéra. Ayant été choisie pour doubler quelques premiers rôles, elle s’en acquitta bien; son jeu et sa voix plurent au public et attirèrent l'attention des amateurs, notamment du duc de Bouillon, qui « se fit honneur d’être dans ses fers. » En très-peu de temps il dépensa huit cent mille livres à son service. On assure que Louis XVI en fut très-courroucé et ne se contenta pas de témoigner au duc de Bouillon son indignation de ses dépenses effroyables pour M'e Laguerre, mais qu'il lui enjoignit de se rendre en exil à sa terre de Navarre. Il paraît
A SR que le duc motivait ses prodigalités moins sur son amour pour l'actrice que sur sa haine contre le comte de la Tour d'Auvergne, auquél il savait que ses biens reviendraient un jour malgré lui, car il ne pouvait fonder aucun espoir sur sa postérité.
La malheureuse passion du due lui coûta sis de plus d’une façon; les couplets satiriques : pleuvaient sur lui de toutes parts. « Le chansonnier de la cour, lit-on dans les Mémoires secrets, vraisemblablement a jugé à propos de distinguer M. le duc de Bouillon,et de lui faire un pot à part, c'est-à-dire de célébrer particulièrement ses sottises dans un vaudeville qui a _ plus de sel que tout le reste. Pour l'entendre, il faut se ressouvenir des folies que le seigneur a faites en faveur d’une demoiselle La Guerre, de l'Opéra. Il est sur l'air : Si le roi m'avoit donné, etc. |
Bouillon est preux et vaillant, Il aime La Guerre; A tout autre amusement
er =
Son cœur la préfère.
Ma foi, vive un chambellan Qui s’en va toujours disant :
Moi, j'aime la Guerre, O gué, _ Moi, j'aime la Guerre!
Au sortir de l'Opéra, Voler à La Guerre,
De Bouillon, qui le croira ?
C’est le caractère.
Elle a pour lui des appas
Que d’autres n’y trouvent pas; Enfin, c’est la Guerre,
F0 gué,
Enfin, c’est la Guerre!
A Durfort il faut du Thé,
C’est sa fantaisie; Soubise, moins dégoûté,
Aime La Prairie® ; Mais Bouillon, qui pour son Roi Mettrait tout en désarroi, | Aime mieux la Guerre,
O gué, Aime mieux la Guerre.
M'° Laguerre était-elle jolie? Les avis étaient
Autre fille d'opéra
se
partagés à ce sujet; l’un nous la montre comme un « jeune sujet d'une jolie figure et d'un organe sonore » ; suivant un autre, elle n’était « ni jolie, ni bien faite ». La vérité est sans doute entre ces deux jugements'. M. Roger de Beauvoir possédait un portrait de notre actrice qui avait été acheté à la vente de la Malmaison : « C’est,
dit-il, une toile ovale trouée dans plus d'un endroit, brisée, lacérée comme à plaisir par quelque mousquetaire jaloux, mais qui n’en garde pas moins encore suave et intacte cette jeune tête de cantatrice; M'° Laguerre, qui fut enlevée à vingt-huit ans, peut en avoir trente-deux sur ce cadre. Les yeux sont vifs, bien fendus, lessourcils noirs ettrès-arqués; aucunemouche, mais de la poudre en longs anneaux, qui retombent comme autant de flocons de neige sur l'épaule. Au côté droit de son corsage bleu à
manches éclatantes, corsage retenu par une
. Le portrait de Mlle Laguerre qui figure en tête de cet ouvrage a été gravé d'après celui que possède le are des Estampes. C’est le seul que nous connaissions.
ie belle topaze, est suspendue la peau de tigre classique dont s affublaient alors les actrices, la peau de tigre que portait Thisbé, Aricie ou Hermione. Le sein est découvert sous un reste de dentelles fines, de ces dentelles comme savaient en faire Chardin ou Boucher. Malgré cet _ ajustement d'opéra, le portrait est d’un effet délicieux; la bouche, entr'ouverte avec bonheur, laisse croire que Marie Laguerre va chanter.
Le coloris transparent de cette figure fait son charme; les dents de l'actrice, harmonieusement voilées par l'ombre rose de ses lèvres, ont l'air d’un clavier qui appelle les accords. Il règne un grand art de dissimulation dans cette étude; on sent que le peintre a déguisé, sous le fard et la magie de la couleur, les ravages imprimés par la débauche même à cette jolie . tête. »
En 1775, M'e Laguerre, qui, grâce aux prodigalités du duc de Bouillon, s'était déjà assuré,
à vingt ans, une fortune considérable, quitta
l'Opéra, et fut très-regrettée du public, comme
de SU le montre le passage suivant : «Quoiqu’on nous flatte que la D Arnoux reparoîtra dans l'opéra d’Adèle de Ponthieu, cette actrice, vieille au théâtre, sans voix, et dont la figure ne porte plus d'intérêt, ne peut dédommager les amateurs de la perte de Mademoiselle La Guerre, jeune sujet d’une jolie figure, d’un organe sonore, et dont le jeu annonçoit un talent décidé. » L. | Le pauvre duc de Bouillon ne tarda pas à être éconduit avec la plus parfaite ingratitude, et fut chansonné de nouveau : « Une fille d'Opéra, nommée La Guerre, entretenue pendant quelques mois par le duc de Bouillon, l’a quitté brusquement, après avoir mis ce prince à contribution, et la contribution passe six cent mille livres : cet événement a donné lieu à ce calembour. |
Épigramme de M. de Bièvre :
Vous êtes surpris que La Guerre Ait quitté le pauvre Bouillon :
Depuis que Turenne est en terre, La paix est dans cette maison,
Et le bon duc haïit tant la guerre Qu'il en redoute jusqu’au nom'!. »
L'absence de l'actrice ne fut pas de longue durée. Au mois de mai de l’année suivante, elle reparaissait sur la scène dans le rôle d’Alceste, le nouvel opéra de Gluck?.
Le rôle d'Alceste avait déjà été rempli par Rosalie Le Vasseur. Marie Laguerre avait sur elle, si l’on en croit les feuilles du temps, l'avantage d’être plus jolie, et cela ne pouvait que redoubler la rage de Sophie Arnould, qui avait aussi chanté ce rôle; aussi la spirituelle actrice n'épargnait-elle pas sa rivale. La jeune
_ Laguerre, qui ne brillait pas précisément par la
Correspondance secrète
2. D’après M. Roger de Beauvoir, le célèbre compositeur parle d’elle comme d’une perle de la scène. « Plus d’une fois, écrivait-il au sujet de son opéra d’Armide, plus d’une fois en composant cet ouvrage je pensais à cette belle magicienne
Dérdra.: »
rate tempérance, ne craignit pas, après un dîner où les libations avaient été trop copieuses, de paraître devant le public dans le rôle"d’Iphigénie en Tauride. L'aventure causa un certain scandale et fit dire à Sophie Arnould que ce n'était pas Tphigénie en Laure mais plates T PRE nie en Champagne.
Cependant le duc de Bouillon, oubliant qu il avait eu pour rival son propre laquais, sentit sa passion pour M'e Laguerre se rallumer plus fortement que jamais. Le retour à l'infidèle fit du bruit, et, s’il faut en croire la chronique du temps, mille louis, une bague, un service en porcelaine, etc.,scellèrent le raccommodement. Le duc fut bientôt supplanté de nouveau : un soir que M'e Laguerre chantait le principal rôle dans l'opéra aujourd’hui oublié d'Hellé,
_ elle fut tout à fait détestable. On ne savait d’abord à quelle cause attribuer son insuccès, mais on apprit bientôt qu’elle « avoit perdu, le jour même, son amant, le sieur la Cassaigne,
apothicaire, que les camarades de l'actrice dé-
NT
coroient plaisamment du titre de premier commis de la guerre. »
+ Un peu plus tard, ce fut le tour d'un financier : « Il paroît constant, disent encore les Mémoires secrets, que M. Haudry de Soucy, Fermier général, fait une banqueroute décidée. M'e La Guerre n’y a pas peu contribué et n'a pas pris cet amant en traître. Elle lui a déclaré qu’elle ne lui donnoit pas plus de deux ans; elle lui a dit que l'exemple du duc de Bouillon de- _ voit l'instruire. Il n’a pas voulu en profiter; elle a travaillé en conséquence, et quand il n’a plus eu rien à lui donner, elle l’a mis à la porte. » À aucune époque, les femmes de théâtre n’affichèrent autant de luxe qu’au XVITTesiècle. Les exemples sont si nombreux qu'on n’a qu’à choisir au hasard. Commençons par M'° Deschamps, fille de l'Opéra et danseuse dans les chœurs, une des plus belles et des plus fameuses courtisanes de Paris, celle que Favart appelait « L'illustre Phryné de nos jours, la sublime
Deschamps. » Un procès scandaleux lPavait
Cie rendue célèbre, et elle avait été maîtresse du duc d'Orléans et de plusieurs autres, notamment de M. Brissart, fermier général, qui avait mangé avec elle plus de cinq cent mille livres: Mie Deschamps déployait un si grand luxe, qu’elle ne tarda pas à s’endetter, et, après avoir vendu ses diamants et porté son argenterie à la Monnaie « comme bonne citoyenne », elle prit le parti de faire vendre elle-même ses meubles et ses effets précieux. Cette vente, dont on parlait encore vingt ans plus tard, fut pendant quelques jours l'événement de Paris, et attira un concours extraordinaire de gens de distinction. |
1, Au mois d'octobre 1759 parut une déclaration du Conseil Royal invitant les bons citoyens à porter leur vaisselle à la Monnaie, vu la rareté du numéraire. Louis XV envoya près de cinq mille marcs d’argenterie à la fonte. M®e de Pompadour, le maréchal de Belle-Isle, le duc de Choiseul, les princes du sang et les principaux seigneurs voulurent suivre son exemple. La Dauphine voulait envoyer une toilette d'argent toute neuve et dont les façons coûtaient très-cher, mais le roi s’y opposa.
Des quantités énormes d’argenterie furent ainsi POS à la Monnaie pendant plus de six mois.
Dar LE
Le 15 avril 1760 commença la vente des meubles, des porcelaines et autres raretés; la rue Saint-Nicaise, où demeurait la figurante, était remplie de carrosses des deux côtés : « On ne pouvoit pas y aborder. Il y avoit des suisses aux portes. On donnoit, sous la porte cochère, des billets aux gens qui paroissoient de distinction, pour entrer dans les appartemens. Il y avoit plus de soixante femmes, tant de la première qualité que de robe et de finance, lesquelles dans un autre tems n’auroient pas osé entrer dans cette maison. Les appartemens étoient si pleins d'hommes, seigneurs, cordons bleus et autres, et de femmes, que l'huissier ne pouvoit pas faire la vente et qu'il a été obligé de transporter la table dans la cour, pour que les curieux qui avoient réellement envie d'acheter eussent la liberté d'examiner. »
L'hôtel de la Deschamps, composé de dix pièces de plain-pied, était meublé avec une richesse inouïe : « Entre autres le salon de com-
pagnie à trois croisées est de toute beauté,
te étonne en y entrant par sa magnificence. Il n’y en a point de pareil à Paris. C'est un damas fond cramoisi à trois couleurs, et tout le meuble en canapés et fauteuils de même... Les bras et le feu de la cheminée sont de la dernière magnificence. Il n’y en a point de plus beaux ni d'un plus grand volume chez les princes ; les tables de marbre étoient garnies des plus beaux | vases de porcelaine; ».…. il y en avait de Saxe, « et de la manufacture de Sèvres, qui est celle ci-devant de Vincennes, dont il y a des morceaux admirables et très-chers.…... Cette vente a continué sur le même ton pendant huit ou dix jours. » | A
Il serait trop long d'énumérer tous les objets qui figuraient dans cette fameuse vente; cependant il n’en faut pas oublier un des plus curieux : il paraît que la Deschamps n'avait pas envoyé toute son argenterie à la Monnaie, s'il
en faut croire les Mémoires de Fayart puisque
1, Journal de Barbier.
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« parmi beaucoup de meubles superbes, restes de la magnificence de l’un de nos princes du sang, qui n'avoit pas dédaigné des appas flétris par vingt ans de service dans l’art de Phryné, il fut vendu une baignoire d'argent massif, dont on devine bien l’usage, ornée d’une garniture de dentelle d'Angleterre qui fut achetée par une duchesse et transportée sur sa toilette. Ce trait est l'inverse de celui d'Amusis, qui, pour marquer le mépris qu'il faisoit de l’or, employa un vase précieux, conservé par ses prédécesseurs parmi les joyaux de la couronne, à faire un bassin pour se laver les pieds. »
Une autre danseuse de l'Opéra, M" Testard, avait du goût pour la curiosité, et le catalogue de sa vente montre qu’elle possédait des tableaux, des dessins, des bronzes, des pierres gravées, objets que ne recherchaient pas habituellement les actrices de cette époque.
La vente de M'° Beauvoisin ne fit pas moins
La vente de Mlle Testard fut faite en 1775 par Joullain
ST a de bruit. Cette impure — le mot n'est pas nouveau’ — avait coûté des sommes folles à M. Baudard de Saint-James, trésorier de la marine : « On estime qu'il faut qu'il lui ait donné, en bijoux seuls et autres effets, environ quinze à dix-huit cent mille francs, outre vingt mille écus de fixe par an. Sa vente est aujourd’hui l’objet de la curiosité, non-seulement des filles élégantes, mais encore des femmes de qualité. On y compte deux cents bagues plus superbes l'une que l’autre; on y voit des diamants sur papier, comme chez les lapidaires, c'est-à-dire non montés; ses belles robes montent à quatre-vingts; on parle de draps de trente-deux aunes, tels que la reine n'en a point. Enfin, depuis la vente de la fameuse Deschamps, on n'en connoît point en ce genre qui ait fait
autant de bruit °. »
1. Il est question dans la Correspondance secrète d’un certain M. Clos, notaire, « très-épicurien, grand amateur des belles, le conseil, l'ami, le consolateur des impures..……. » On trouve encore cette expression dans d’autres ouvrages du siècle dernier.
VENTE DE MEUBLES ET EFFETS
Effets de feu Mie Villemont de Beauvyoisin.
Cette annonce mentionne, entre autres objets, des « boucles d'oreille, boucles de ceinture, chatons et bagues de brillants, joncs de rubis et À d'émeraudes, montres avec chaînes, glands et
cordons garnis de brillants, montre et chaîne d'or émaillées, boîtes et bonbonnières garnies de brillants, flacons, tabatières, étuis, couteaux, croix d'or, nécessaire, boucles et autres bijoux, belles porcelaines de Sèvres et autres, flambeaux et vases d’albätre et de porcelaine céladon, montés en bronze doré d’or moulu sur des colonnes de marbre, figures et groupes de marbre, de terre cuite et de biscuit de Sèvres,
baromètres, thermomètres, seaux, verrières,
Journal général de France, 13 novembre
PR et plateaux de dessert montés, dessins sous verre et autres objets précieux. »
Les femmes de théâtre luttaient souvent de luxe et de magnificence avec les dames de la _ cour. En 1780, le jour de la fameuse promenade de Longchamps, les regards de la foule étaient attirés par un magnifique carrosse de porcelaine, attelé de quatre chevaux gris pommelés, avec des harnais de soie cramoisie, brodés en argent; c'était celui de Mme de Valénti- . nois, fille de la duchesse de Mazarin, une des plus jolies femmes de la cour. On remarquait aussi une autre voiture, également en porcelaine, qui luttait contre la première, et les amateurs se demandaient à qui elle pouvait appartenir. Ils finirent par apprendre que c'était le carrosse de M'° Beaupré, une jeune actrice débutante. ie
Cette aventure rappelle le scandale public causé longtemps auparavant par M'° Le Duc, ci-devant danseuse de l'Opéra, maîtresse du
duc de Clermont, qui « alla se promener aux
PR RU ténèbres de Longchamps dans une calèche de canne peinte en bleu, et tous les fers en argent, attelée de six chevaux naïns pas plus gros que des dogues : un petit postillon et un petit hussard, richement habillés, l’un en veste rouge toute couverte de galons d'argent, avec une plume bleue au chapeau ; l'autre, en robe bleue, le sabre et le bonnet tout garnis de plaques d'argent. La Le Duc tenoit les guides des chevaux et étoit escortée de deux valets de pied déguisés !, »
Il serait facile de citer bien d’autres actrices que leur luxe rendit célèbres, comme MX Dervieux, de l'Opéra, fameuse par une anecdote de lEspion dévalisé, et sur qui une chanson disait :
Elle se fait bâtir un temple*.. .
Me Hus, de la Comédie française, qui avait
1. (Mélanges de Bois-Jourdain.) M. Jules Cousin, Le Comte de Clermont, sa cour et ses maîtresses. Paris, 1867. 2. Le temple en question fut meublé avec une grande magnificéence d’après les dessins de Dugourc. — V. Le Duc d’Aumont et son cabinet. Paris, 1870, Aubry.
a coûté plus d’un million à M. Bertin, trésorier des Parties casuelles; sans parler de bien d’autres plus connues, telles que Sophie Arnoux et la Duthé; ni même de celles qui parvenaient à se faire épouser par de grands seigneurs, comme M'e Quinault, qui, après avoir monté sur les planches, devint la femme du duc de Nevers.
Maisrevenonsà M" Laguerre.Les pamphlets du temps ne l’épargnaient pas plus que le duc de Bouillon. Dans une facétie qui circula dans Paris en 1779, on annonçait, sous le titre de: Vente de meubles, tableaux et effets, « les sept péchés mortels du Poussin, fameux tableau copié par un bon maître, savoir : l'Avarice, par M'° Aménaïde ; la Paresse, par M"° de Beaupré; la Colère, par M" Luzzy; la Luxure, par M'e Ja Guerre ; la Gourmandise, par M'e Urbin; l’'Orgueil, par M' Thévenet; l'Envie, par M': Dugazon. Ce tableau est frappant pour les ressemblances. » Q
Plus loin, parmi les Enterremens.| on mentionne celui de « Jean l’Arétin, mort d'éthisie
te) het hier entre les bras de la D'* Laguerre, actrice’ de l'Opéra, laide, mais renommée pour sa luxure. » Vient ensuite l’anecdote suivante : « Le Pierrot de Nicolet, dont les talens font depuis longtemps les délices de la capitale, étoit depuis quelque tems en possession du cœur et du lit de la D'E [a Guerre, lorsque cette chanteuse s’estsubitementéprise du célèbre Jeannot, le Pâris des boulevards. Les deux rivaux étoient prêts d’en venir aux mains, lorsque la D'° Montauban est venue généreusement offrir de se charger de la consolation de Pierrot". »
Les appointements de M': Laguerre, dont le chiffre satisferait à peine aujourd’hui une prima donna de province, étaient assez élevés pour l’époque. D’après les registres de l'Académie royale de musique, si nous en croyons le Monde dramatique?, ces appointements étaient de 20,000 livres de fixe; elle touchait une
Paris, 1835, t. II
mr de somme supplémentaire quand elle chantait dans les représentations extraordinaires que l'Opéra donnait devant la cour, à Marly ou à Versailles. On pense bien que M'e Laguerre trouvait ces ressources insuffisantes, aussi avait-elle la réputation de recevoir de toutes mains, et pourrait-on dire d’elle, comme d'une autre actrice de son temps, qu'elle « escamotoit des carrosses, des chevaux, des glaces, des meubles, des maisons, et généralement tout ce qui lui étoit présenté. » Elle était fort habile à se faire donner ces riens charmants, ces colifichets élégants et coûteux qu'on trouvait chez Hébert, lemarchand de curiosités à la mode, rendu célèbre par ces
vers de Voltaire: :
Ces riches bagatelles :
Qu'Hébert vend à crédit pour tromper tant de belles.
Seulement ce n’était ni par goût ni par Curiosité que M'° Laguerre réunissait chez elle
1, De l'inégalité des conditions, premier discours,
nn
tant de choses précieuses : ces vases de porcelaine de Sèvres montés en bronze doré d'or mat, ces services en cristal de roche garnis d’or et de vermeil, ces meubles de bois de rose aux fines ciselures encadrant des panneaux de porcelaine de Sèvres, ces cabinets d’ancien laque du Japon, ces commodes aux riches ornements en pierres de Florence, elle faisait tout vendre, tout, sans excepter les lits et les canapés de damas et d'Aubusson. .
_ La cupidité était son seul mobile : « A Laguerre étoit fort ayare, dit un auteur contemporain, ef faisoit de tems en tems la vente de ses meubles et bijoux, pour en avoir d'autres du premier amant qu'elle enlaceroit. XI] n’y avoit pas longtemps qu'elle avoit fait cette opération, lorsque la maladie l’a surprise. » Notre actrice était, du reste, un personnage fort peu sympathique, si le portrait suivant est ressemblant : « C’étoit, au moral, un très-mauvais sujet, ayant outre les défauts, les vices dont on
a parlé plusieurs fois, celui de voler, qu’on ne
Lu pourroit croire, mais constaté par le témoignage de toutes ses camarades, et dont elle ne s'étoit pas corrigée même dans la plus grande opulence. » ent e
M'e Laguerre mourut à Paris à l’âge de vingthuit ans, à la suite d’une maladie grave qui la faisait souffrir depuis longtemps et dont elle ne s'était jamais rétablie. Me Guimard, la belle damnée, comme l'appelait Marmontel, avait :
été la première à découvrir le talent de Mi: Laguerre, et fut, dit-on, la seule qui lui apporta quelques consolations pendantses longues souffrances. « Elle est regrettée des amateurs de l'Opéra, lisons-nous encore dans les Mémoires secrets, pour la belle qualité de sa voix et pour sa manière de chanter pure et flatteuse. Elle avoit brillé surtout dans Sangaride; mais comme son organe, plus propre au chant françois qu'à tout autre, s'étoit gâté par la manière italienne, on n’entendoit presque plus ensuite sa prononciation. » 36)
C’est dans la Chronique scandaleuse d'Im-
EP. Vite
bert, le bénédictin défroqué, que nous trouverons l’oraison funèbre de la cantatrice : « L'Opéra, Bacchus et l’Amour, ont perdu au commencement de l’année dernière une de leurs plus fameuses prêtresses : Mlle La Guerre. Née dans la dernière classe de la société, cette fille célèbre en avoit conservé les goûts et les défauts dans sa prospérité. Jureuse, buveuse, etc. que peut-on penser des hommes qu'elle a ruinés, dépouillés et chassés ? Elle avoit des talents, sa figure étoit intéressante, sa voix douce et tendre ; elle a joué quelques rôles, tels qu'Eurydice et Iphigénie avec applaudissements.
« Me Za Guerre avoit fait un seul enfant.
Elle étoit trop au-dessus des faiblesses de l’humanité pour s’en occuper plus que de son père et de sa mère... Le sort, qui a enlevé dès l’âge de vingt-huit ans Mlle Za Guerre à la carrière qu’elle parcouroit glorieusement, et la loi, qui donne son opulente succession à ces pauvres diables bien étonnés d’être si riches, les a dé-
dommagés de l’insouciance de leur fille à leur
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égard ; mais la destinée du malheureux enfant est aussi incertaine que le père auquel il doit le fâcheux présent de l'existence. » | |
Si l'on en croit les mémoires du temps, Mie La Guerre finit mieux qu'ellen’avait vécu. Elle voulut mourir en bonne chrétienne, et fit
appeler, à ses derniers moments, le curé de Saint-Nicolas-des-Champs, sa paroisse. Celuici ne pensait pas, paraît-il, comme M. de Maurepas, le ministre d'État, qui disait, en parlant des comédiens, que le sacrement n'était pas fait pour ces gens-là. « Ce pasteur s'y est transporté, l’a trouvée dans une malpropreté dégoûtante et dans une espèce de dénûment qui sembloit marquer une vraie misère. Après avoir rempli son ministère, il s’estretiré, simaginant qu'il n’avoit plus rien à faire et qu'il ne pourroit tirer aucun parti utile pour l'église des dernières volontés de cette courtisane. Il a: été très-surpris d'apprendre qu’elle laïssoit, à sa mort, 300,000 livres de billets noirs et 30,000 li-
vres de rente.» Suivant d’autres, on trouva
A MAST dans son portefeuille sept ou huit cent mille francs en billets de la caisse d'escompte, et elle laissa en outre quarante mille livres de rente, deux belles maisons et une quantité prodigieuse de bijoux.
Le hasard ayant fait tomber entre mes mains le catalogue fort rare d’une des ventes de Mile Laguerre, il m'a semblé qu'il serait intéressant de le reproduire en y ajoutant quelques notes, afin de montrer aux amateurs un côté curieux
et peuconnu des mœurs des actrices parisiennes au XVIII: siècle. Ce motif sera mon excuse, car assurément la cantatrice en question n’est guère digne d'intérêt qu'au point de vue de la curiosité. Cette esquisse, du reste, n’est peutêtre pas tout à fait dépourvue d’actualité, puis que l'inventaire qu'on va lire, le dernier, suivant toute apparence, que fit M'e Laguerre, rappelle quelques opérations du même genre auxquelles se sont livrées de nos jours certaines _impures bien connues.
Il n'y a rien de nouveau sous le soleil!
ÉRENS
DIFFÉRENS OBJETS DE CURIOSITÉ
Meubles précieux, Tableaux, Estampes, Porcelaines de Séve montées, Nécessaires en crystal de roche, superbe Commode en pierres de Florence, Cabinet et Armoire d’ancien laque du Japon, Secrétaire et Tables à panneaux de Porcelaine de Séve, riches Pendules en sculpture et dorure, Figures de femmes formant Girandoles, Feux, Bras, Lanterne en bronze doré, Lustre en crystal de Bohême, et autres
effets, APPARTENANS A M'e DELAGUERRE.
La Vente se fera le Mercredi 10 avril, à trois heures précises de relevée, en une seule Vacation, rue d'Anjou, faubourg Saint-Honoré.
L'on verra les Objets le Mardi 9 avril, et le Mercredi 10, le matin, depuis dix heures jusqu’à une heure.
La présente Notice se distribue
Un Amour, de M. Fragonard
2. Un tableau de porcelaine de Sève, représentant le Temple de Gnyde.
3. Deux tableaux très-bien peints en porcelaine de Sève, à sujets de fleurs ?.
1. Ce tableau est sans doute le même qui figure dans le catalogue Randon de Boisset (n° 228) sous cette désignation : « Un amour tenant son arc et environné de roses., .. » — Toile de 20 pouces de haut sur 16 pouces de large. Adjugé à cette vente, en 1777, pour 710 liv., il n’atteignit que 360 liv. à celle du prince de Conti, la même année.
Deux Recueils d'Estampes diverses
7. Un arbre avec ses branches, où sont perchés des oiseaux de différentes espèces, dans sa cage de verre Diane, sur socle de bois doré.
8. Deux grands Oiseaux dans leur cage de verre, l’un représentant un Faisan doré, l’autre une Poule de la Chine :.
cour, mentionne sous le n° 131 : « Deux tableaux sur porcelaine représentant des vases de fleurs et des fruits sur une table. » Vendus 255 liv. L'ancienne manufacture de Sèvres n’a produit que fort peu de ces tableaux, et il en passait très-rarement dans les ventes. J’ai sous les yeux un inventaire manuscrit de la liste civike fait en 1703, et dans lequel figurent les articles suivants, sous la rubrique : Pr opr iété de Louis Capet.
PORCELAINES PEINTES DE SÈVRES, ENCADRÉES
2 Tableaux en porcelaine; l’un, une sultane à sa toilette: l’autre, l’intérieur d’un serrail, 9 Tableaux idem. Sujets de chasses dans la forêt de Compiègne. Ke tableaux sont maintenant au musée du Louvre. . Les cabinets d'histoire naturelle étaient fort sonteux à Paris au siècle dernier, Mlle Clairon, la célèbre tragédienne,
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Porcelaines de Sève, garnies en bronze doré d’or mat.
9. Deux Vases forme de Buire, de porcelaine de Sève, fond bleu-turque, tracés à petits dessins de guirlandes de fleurs en or; médaillons à sujets d’enfans, animaux et fleurs, ornés d'une Figure de femme debout sur une console, paraissant soutenir le couvercle ; le corps du vase orné d’un petit Satyre qui tient des guirlandes ; culot à feuilles d'ornemens; piédouche demême porcelainesur plinthe quarrée:.
10. Deux Vases fond bleu-turque, dessins à petites couronnes de fleurs, ornés de gorge à ca-
possédait, outre des tableaux et des curiosités, une importante collection de ce genre. La vente en fut annoncée en 1773, et le catalogue, sous le titre suivant, comprend 996 numéros : « Catalogue du Cabinet d'histoire naturelle de Me C***, dont LA VENTE SE FERA RUE DU BAQ, PRÈS LE PoNT-Roya. » Une note manuscrite que porte mon exemplaire apprend que le cabinet de Mie Clairon « a été vendu en bloc 20,000 liv. au prince Demizoff, Russe. » — C’est sans doute Demidoff qu’il faut lire. 1. Les porcelaines de Sèvres étaient loin d’avoir, au siècle dernier, la valeur qu’on leur attribue aujourd’hui. Pour donner une idée du prix que coûtaient à la manufacture des vases analogues à ceux-ci, je transcrirai les articles suivants des Comptes
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naux, à l'intérieur à gaudrons, anses, à culot à feuilles d’ornemens; piédonche cannéelé sur plinthe quarrée.
11. Deux Vases, forme de Buire, aussi à petits dessins de couronnes de fleurs, garnis de gorges à canaux; anses entrelacées de puirlandes de laurier, terminées par un culot; prédouche à feuilles d'ornemens sur plinthe quarrée. |
12. Une écuelle de porcelaine de Sèvé couverte, médaillons à fleurs et guirlandés sur son plateau aussi à dessins de fleurs.
13. Deux petits vases à anses prises dans la masse, à dessins de fleurs naturelles.
des Porcelaines vendues à Me la comtesse Du Barry par la Manufacture des Porcelaines, comptes qui font partie des mémoires de la favorite conservés à la PRES impériale, et que je publie ailleurs.
26 janvier 1773, 2 vases fond verd, à 9 iv. . . 864 liv. Id. I — — #0 O8 Ur Cette garniture de trois vases, qui revenait à 1,512 liv., vaudrait aujourd’hui, suivant toute Appart plus de dix fois son ancien prix.
Voyez les Porcelaines de Sèvres ” Mne Du Hir4é diaprèe
les mémoires originaux de la manufacture royale. a 1870, Aubry. | |
14. Deux flacons quarrés, de porcelaine de France, tracés à petites mosaïques en or :.
Crystal de roche:.
15. Un déjeûner de crystal de roche, composé d'un beau gobelet couvert, de deux carafes
1. La porcelaine de Sèvres est souvent désignée, dans les catalogues du siècle dernier, sous le nom de Porcelaine de France.
2. Bien que l’art de travailler le cristal de roche ne fût plus, ce qu’il était deux cents ans auparavant, on faisait encore au siècle dernier de très-jolis objets en ce genre, et ils étaient fort recherchés par les curieux. Mme Du Barry acheta à la vente de Mme de Lauraguais une cave à liqueurs en cristal de roche. Le catalogue de la vente de M. Aubert, joaillier de la Couronne (1786), décrit sous le n° 194 : « Un beau nécessaire en crystal de roche, composé de six flacons quarrés et à pans arrondis sur les angles ; deux autres en forme de poire, deux étuis, un grand gobelet de belle forme et avec couvercle; un vase servant de sucrier, aussi couvert, et une théyère dans un étui séparé. Les flacons et les étuis sont garnis de gorge et de bouchons en or; l’or est évalué à 1,000 livres, sauf garantie du poids, » — Vendu 1,886 liv. à Julliot.
Voici encore quelques prix :
A la vente Blondel de Gagny (1769), « un gobelet et son pied de crystal de roche à deux anses, un culot à gaudrons, bord et socle de vermeil, » 312 liv.; — à celle de Randon de Boisset (1777), « un gobelet taillé, cercle, bouton, pied en or, avec sa soucoupe garnie au milieu d’un cercle en or servant de support au gobelet, » 680 liv.; à la même vente, un gobelet et sa soucoupe non montés, 250 liv.; un autre du même genre, 292 liv.
Un plateau de cristal de roche, monté en vermeil, fut vendu 101 liv. à la vente du prince de Conti, en 1777, ),
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Deux flacons de crystal de roche, garnis d'or
Meubles précieux.
17. Une superbe Commode, quarré long, plaquée en bois d'ébène, dessus de marbre blanc veiné, à gorge, ouvrant en trois parties, à deux tiroirs à panneaux de guirlandes, pommes de pin avec cadres, le panneau du milieu fond écaiïlle, couleur lapis, enrichie d'un vase en pierres de Florence de relief, d’où sortent des tiges, branchages, fruits et oiseaux béquetant du raisin; ornée de cadres, feuilles d'ornemens, chutes et fleurons dans le genre arabesque; les deux autres à trois panneaux de branchages, fruits et oiseaux en pierres de Florence,
1. On trouve dans le catalogue de la vente Gaignat (1768) : « un grand flacon de crystal de roche, bouché de même, dans son étui de roussette. » — Ce flacon ne fut vendu que 78 Liv.
les côtés plaqués en pierres de rapport, avec cadres, moulures et guirlandes; les pilastres à rinceaux d'ornements et chutes; supportée par quatre gaïînes faisant corps, ornées de mou- _lures, rosasses et autres accessoires en bronze doré; trois pieds de haut sur quatre pieds et demi de long ; profondeur un pied neuf pouces.
Cette commode, d’un effet frappant par son ensemble, est un des plus beaux morceaux que nous connaïssions en ce genre !.
1. Ces meubles, enrichis d’ornements en pierres dures de Florence, étaient fort recherchés au siècle dernier, et dans plusieurs cabinets de Paris ils prenaient place à côté des meubles de Boulle. Un « secrétaire en bas d’armoire avec incrustations, vases et fleurs de pierres de Florence, » fut vendu 826 liv. à la vente de Montribloud, en 1781.
Le fond écaille couleur lapis se trouve sur quelques meubles authentiques de Boulle. Deux grands cabinets de ce genre, en marqueterie cuivre et étain, sont décrits sous le n° 312 du catalogue de la vente du duc d’Aumont (1782), ils furent vendus 2,451 liv. au duc de Villequier. Sous le n° 313 du même catalogue figurent deux autres cabinets, première partie de cuivre ét étain, avec panneaux à pierres de rapport, du plus parfait ouvrage de Florence, à sujets d’oiseaux, branchages, fleurs et fruits. Ces deux cabinets, adjugés à 5,708 liv., furent achetés par Paillet pour Louis XVI.
On trouvera la description très-détaillée de ces beaux meubles et une notice sur leur origine dans le Duc d'Aumont et les amateurs de son temps. Paris, 1870, Aubry.
18. Un Cabinet formant secrétaire, plaqué en bois d'ébène, dessus de marbre, brocatelle d'Espagne avec balustre, ouvrant à un battant; l'entablement orné de moulures, draperies en forme de guirlandes, à trois panneaux sur la face ; celui du milieu de forme ovale, d'ancien laque du Japon, fond noir et or, représentant un coq et une poule; les deux autres quarrés longs, à petits cygnes et châteaux, avec leurs cadres, équerres et rosettes; les côtés aussi d’ancien laque, à sujets d'animaux et châteaux ; à trois petits panneaux sur le devant, dont un à tiroir, supporté par quatre gaînes, cannelées en cuivre, lys et fleurons, les champs à rosasses, chutes, mascarons de femmes et autres accessoires en bronze doré; hauteur trois pieds et derni, largeur deux pieds sept pouces.
Ce Cabinet, bien cire mérite l'attention des Amateurs !.
1, 11 n'était guère de curieux, au siècle dernier, qui ne possédassent dans leur galerie quelques meubles du Japon. Un cabinet de ce genre, fond noir et or, comme celui de Mie Laguerre, également fond noir, superbe morceau d'un travail précieux, dit le catalogue, atteignit 2,000 livres à la CEE vente Randon de: Boiïsset, en 1777. ‘ y
19. Deux Bibliothèques en Armoire, plaquées en bois d’ébène, ouvrant à deux battants, avec tablettes en dedans; panneaux de glace sur la face et les côtés, garnis de leur taffetas cramoisi ; le bas et les côtés en ancien laque du Japon, fond noir, sujets d'animaux, feuillages et châteaux, entablement à oves, cadres et moulures en bronze doré; hauteur cinq pieds, largeur deux pieds huit pouces. ;
20. Un secrétaire de forme cintrée, plaqué en bois de rose, s'ouvrant dans le milieu par un battant, orné de trois panneaux de porcelaine de Sève, dont un représente une corbeille de fleurs soutenue par un nœud de ruban, les autres deguirlandes de roses dans leurs cadres ; le dessus de marbre blanc veiné ; l’'entablement avec balustre, enrichi sur le pourtour de guirlandes de draperies; les côtés à deux tablettes de marbre blanc, aussi à balustre et ornements ; l'intérieur plaqué en bois de rose et fleurs de rapport, supporté par quatre gaînes cannelées à fleurons, surmontées de trois panneaux de porcelaine à fleurs, dont un à tiroirs garnis
d’autres ornemens et accessoires en bronze
doré ; la tablette de dessous en marbre blanc, aussi à balustre; hauteur trois pieds quatre pouces, largeur trois pieds deux poucesi.
21. Une table de forme quarrée, à pans, plaquée en bois de rose, ouvrant à tiroirs, garnie de son encrier ; le dessus orné d'un médaillon de porcelaine de Sève, représentant une corbeille de fleurs soutenue par un ruban; les quatre autres en équerre aussi à fleurs, entourés de leurs cadres; l'entablement à balustre, moulures et panneaux de même porcelaine, avec entrée, cadres, moulures et trophées sur les champs; supportée par quatre gaînes cannelées à fleurons, et tablette au-dessous en marbre blanc veiné; hauteur deux pieds deux pouces, longueur deux pieds ?.
1. Les meubles ornés de plaques en porcelaines de Sèvres étaient loin d’atteindre, dans les ventes anciennes, des prix comparables à ceux d’aujourd’hui. Je donnerai ici quelques exemples qui mettront les amateurs à même d’en juger :
A la vente de Boucher, peintre du roi, une table ronde à trépied, le dessus de porcelaine de France, à à bouquets et Dern coloriés, 100 liv.
2, Vente Blondel de Gagny : « Une table à quatre Are ayant un tiroir et une tablette de vernis de la Chine; son dessus est de porcelaine de France à paysage, figures et ornemens en or
22. Une Table ronde, plaquée en bois satiné; le dessus de porcelaine de Sève, à fleurs, avec balustre ; entablement à frises, entouré de cadres, à fils de perles, les champs à rosettes ; le dessous à tablette plaquée à mosaïque, en bois de couleur, aussi à balustre, à trois pilas-
sur un fond couleur de lapis; hauteur 27 pouces, largeur 10 pouces. » — 359 Liv. 19 s.
La duchesse de Mazarin, fille du duc d’Aumont, possédait un certain nombre de meubles ornés de porcelaine de Sèvres. Après sa mort, quelques-uns furent vendus, notamment « un secrétaire ouvrant sur le devant et orné de deux panneaux de porcelaine de Seve, avec dessins en mosaïque et bouquets de fleurs encadrés de bronze à feuilles de persil... Le dessus de griotte d'Italie, les encoignures décorées de têtes de béliers et rinceaux d'ornement tombant sur les deux consoles et terminées par des sabots de bélier. En bas et sur l’entrejambe est un vase de bronze orné de guirlandes de fleurs...; hauteur 24 pouces, largeur 28 pouces, profondeur 13 pouces 6 lignes. » — 601 liv.
« Une chiffonnière de bois de plaquage, le dessus orné d’un plateau de porcelaine de Seve, représentant une ferme où l’on voit une femme donnant du grain à des poules; des enfans et des animaux ornant les différens plans. Le reste composé d’une tablette et d’un tiroir à quatre consoles avec tablettes, le tout garni de bronze; hauteur 26 pouces 6 lignes, largeur 12 pouces, profondeur 10 pouces. » — 299 Liv. 19 s.
« Un chiffonnier à quatre tiroirs, le dessus et les devants enrichis de quinze petits panneaux de porcelaine de Seve représentant des groupes de fleurs avec encadrement de bronze à quatre consoles; hauteur 31 pouces, largeur 25 pouces. » — 530 Liv.
« Un petit coffre ou chiffonnière de bois de plaquage, composée de treize morceaux de porcelaine de Seve; elle est garnie de
Ve tres cannelés, formant console du bas avec sa-
bots à roulettes; hauteur deux pieds quatre pouces, diamètre un pied deux pouces.
23. Un petit Meuble en bas d’Armoire, plaqué en bois de rose, ouvrant à deux battants, à panneaux de glace; surmonté d’un corps de tablettes à tiroirs à dessus de marbre blanc, et balustre orné de cadres et treillages de fil de laiton sur les côtés ; supporté par quatre gaînes faisant corps, garnies de chutes, cadres 1 moulures et sabots en bronze doré:
bronze et posée sur une table à tiroir à quatre consoles avec sabots ; hauteur 36 pouces, largeur 21 pouces. » — 770 liv.
« Une chiffonnière de bois de rose, de forme ronde et à tiroir, avec un rebord de bronze à jour; elle est ornée de quatre morceaux de porcelaine de Seve et portée sur trois pilastres appuyés sur trois consoles, avec tablette couverte d’un sac de taffetas brodé en or; hauteur totale 26 pouces, diamètre 15 pouces, »— 450 liv.
« Une table à tric-trac de bois de palissandre : sur quatre gaînes, ornée de vingt-six panneaux de trois pouces six lignes en quarré de porcelaine de Seve à fond verd, et cartouches semés de bouquets de fleurs sur fond blanc, et encadrés d’une bordure de bronze avec feuille de persil; le tour de la table orné d’une gorge de bronze de forme quarrée… 29 pouces, largeur 40 pouces. L’un des médaillons est cassé. » — Adjugé à M. de Chalandray 623 liv.
Les prix qu’on vient de lire permettent de se faire une idée de ceux que durent atteindre les meubles ornés de porcelaines de
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24. Une petite table servant de pupitre, plaquée en bois de rose, à mosaïque de rapport, tablette au-dessous ; le pied forme de guéridon.
25. Une Table en bois d’acajou, à quatre gaines, servant de jeu à trou-madame, avec dessus de drap vert, anneaux, rosasses, chapiteaux et sabots, en bronze doré.
26. Un corps d’Armoire en bois d’acajou, à dix petits tiroirs et quatre grands, garni d’entrées et boutons en bronze doré ; hauteur cinq
pieds deux pouces, largeur deux pieds un pouce. |
Sèvres que possédait Mlle Laguerre, On peut affirmer qu’il n’est pas un seul de ces meubles qui ne valût aujourd’hui plus de dix fois son ancien prix. Il est vrai que la comtesse Du Barry, qui avait, comme la marquise de Pompadour, un goût prononcé pour les porcelaines de Sèvres, possédait une très-belle commode enrichie de panneaux de la manufacture royale, cadeau de Louis XV, et qu’on disait avoir coûté la somme énorme de 80,000 livres; mais, outre que ce meuble devait être beaucoup plus riche que ceux dont on vient de lire la description, il pou-, vait tirer aussi sa valeur de la marqueterie et des bronzes, comme le secrétaire que Louis XVI acheta 80,000 liv. à David Roentgen. — Voyez le Duc d'Aumont et les amateurs de son temps.
Pendules en marbre blanc et en bronze doré ù d'or mat.
27. Une Pendule, mouvement de Dutertre, sonnant les heures et demies, dans un fût de. marbre blanc,accompagnéede figure de femme
blessée par un Amour, debout sur un nuage, sujet allégorique ; le tout en marbre de Paros, très-bien sculpté, pris de relief dans la masse, la colonne ornée de cercles à nœuds de ruban tors, à feuilles sur piédestal aussi pris dans la masse, à avant-corps et frise d'ornemens, supportée par six boules, dans sa cage de verre bombé,.
28. Une Pendule, mouvement d'Ageron, sonnant les heures et demies, dans un fût de colonne de porcelaine de Sève cannelé, sur lequel est appuyée une figure de femme debout, tenant d’une main un médaillon peint en miniatures dans son cadre, de l'autre deux cœurs enflammés ; accompagnés de l’Amour et du symbole de la Fidélité ; le fût de colonne enrichi de cercles, nœuds de ruban, guirlandes de
roses et feuilles de laurier ; placée sur piédestal de marbre blanc, à avant-corps, à guirlandes de
myrte entrelacées; supportée par six boules, avec sa cage de verre bombé.
29. Une Pendule, mouvement de Louis Montjoye, sonnant les heures et demies, dans un fût de colonne, auprès duquel est une femme debout paroissant se laver les mains dans un plat qui est dessus la colonne avec une buire, accompagnée sur le côté d'un mouton, sujet allégorique; le cercle orné d’un nœud à guirlandes de roses, placé sur pied, à avant-corps, à petit bas-relief, sujet de bacchanales d'enfant et guirlandes de roses; supportée par six boules, le tout de bronze doré d’or mat, dans sa cage de verre.
Girandoles en bronze doré d'or mat.
30. Une paire de Girandoles, à quatre tiges de lys entrelacées de roses, œillets, fruits et feuilles de myrte, sortant d'une corne d’abondance soutenue par une femme demi-nue, le genou appuyé sur un nuage Où Sont deux tour-
ms 48 — terelles qui se béquêtent; placées sur piédestal rond en marbre blanc, orné de frises dans le genre arabesque; pied à feuille et fils de perles sur socle quarré ; hauteur trois pieds.
31. Une paire de Girandoles, à trois tiges de lys, nouées du basavec une corde et des glands; placée dans un vase d’albâtre garni de gorges à
feuilles ; le corps orné de bustes de femmes, ‘avec draperies, guirlandes de laurier et cercles de perles, culot à feuilles d’ornemens et fruits, piédouche à canaux et fieurons sur plinthe quarrée, le tout en bronze doré.
32. Une paire de Girandoles, composées de deux figures debout, bien drapées, tenant une corne d'abondance d’où sortent quatre tiges de lys entourées de roses, ayant à leurs pieds une guirlande de roses placée sur piédouche à canaux et fleurons, à avant-corps, à petit pilastre.
33. L'Amour et l'Amitié, en bronze doré d'or mat, placés sur fût de colonne de marbre bleu-turquin, avec chapiteau et pied à feuilles de persil sur plinthe quarrée de marbre aussi bleu-turquin. | |
Feux et bras en bronze doré.
34. Un fort Feu, console à rinceaux d’ornemens, d'où sort un enfant, à petit recouvrement, terminé d'un vase avec flamme sur piédestal orné de frises, à rosasses et guirlandes, avec sa garniture de pelle, pincettes et tenaïilles.
35. Un moyen Feu, composé de deux enfans sortant d’une frise d’ornemens dans le genre arabesque, soutenant un vase avec flamme sur piédestal cannelé; supporté par quatre boules, avec sa garniture de pelles et pincettes. |
36. Une paire de Bras à trois branches, à larges rinceaux d'ornemens ; le corps forme de
carquois, à canaux et fleurons, terminé du
haut d’une flamme.
37. Un Lustre à six branches dorées en feuilles, garni de ses crystaux de Bohême.
. 38, Une Lanterne à cinq pans arrondis, la
* cage en bronze doré, avec son chapiteau et
panneaux, en verre bombé.
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39. Deux Chandeliers à vases, terminés du haut d’une flamme, culot à feuilles et vis sans fin, formant balustre, à trois avant-corps de : pilastres cannelés, à tête de bélier et pied de biche sur socle, à avant-corps, couronnes et
guirlandes.
40. Deux figures de femmes, debout, en plâtre, très-bien réparées, tenant en leurs mains une corne d’abondance d’où sortent des fleurs. |
41. Une Corbeille d’étoffe fond blanc, ornée de guirlandes de fleurs et bouquets, terminée par deux tourterelles qui se béquètent ; accompagnées de divers attributs militaires, sous sa cage de verre. |
42. Plusieurs figures en biscuits, de porcelaine de Sève , plateaux de dessert et autres objets qui seront détaillés.
1. Les biscuits de Sèvres se vendaient généralement fort cher au siècle dernier, eu égard aux prix d’aujourd hui. On trouvera des détails à ce sujet dans les Porcelaines de Sèvres de madame : Du Barry. Paris, 1870, Aubry.
Trois ameublements très-frais.
Le premier du Sallon, composé d’un Canapé et six Fauteuils d’'Aubusson; deux Bergères et huit Fauteuils de Lampasse ; deux Banquettes pareilles ensemble, les Rideaux ornés de franges.
Le second, de la Chambre à coucher, d’un superbe Lit, Tentures et Siéges de damas de trois couleurs, le Lit garni de franges.
Et le troisième, de Boudoir, un Canapé en niche, avec Draperie et Fauteuils de Dauphine brochée; belles et grandes Glaces.
Et autres bons Meubles et Effets.
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